
DIX ANNEES DE TRAVAUX
PEDOLOGIQUES AU CAlVlEROUN

Les travaux pédologiques ont été effectués de mumcre SUIVIe au
Cameroun depuis 1\)48, précédant de peu la fondation de l'I.R.CAM:.
en 1949. Jusqu'à cette date, les études concernant le sol étaient le
fait de chercheurs venus en mission au Cameroun pour une période
plus ou moins longue. Citons parmi les premières ainsi -réalisées:
l'Important travail de B. Gèze dans la zone volcanique de l'Ouest,
celui de IL Portères sur les hauts-plateaux de Foumban-Dschang
et celui de R. Bétrérnieux sur le Logone.

Les deux pôles d'attraction furent, dès le début des travaux pédo­
logiques, l'Ouest et le Nord du pays.

Le long de la frontièrè existe unebande, large 'de quelques kilo­
mètres à une cinquantaine, où les manifestations volcaniques se
sont succédé depuis le tertiaire JUSqU'il nos jours. Les sols qui
dérivent de ces matériaux sont normalement plus riches que -ceux
dérivant d'autres roches-mères,

Par ailleurs, pour des raisons surtou t historiques et démographi­
ques, et non pas touj ours pédologiques, cette zone est localement
surpeuplée, puisque l'on atteint dans le Pays Banriléké des densités
de 225 habitants au km>,

Le problème dans cette région présente UIl double aspect: mieux
connaître les sols déjà utilisés afin d'en tirer nn meilleur parti ;
reconnaître, inventorier et classer les sols qui ne sont pas ou sont
peu utilisés, afin de les mettre dans de bonnes conditions il la dis­
position d'une population parfois pléthorique.

Dans le Nord-Cameroun, les problèmes, sans être tout il fait sem-:
hlablcs, présentent toutefois quelques analogies. En effet, certaines'
zones montagneuses sont surpeuplées, par suite, semble-t-il, de cir­
constances historiques lointaines; par contre, dans les plaines, de
vastes espaces ne sont pas ou sont très peu utilisés. La section de
pédologie de l'I.R.CA~:I., conjointement avec les pédologues de
l'O.R.S.T.O.M:. opérant du Tchad, ont été constamment pressentis
pour des travaux devant permettre l'extension des cultures vivriè­
res traditionnelles et nouvelles comme le riz, et d'exportation
comme le coton.

Dans le reste du pays, différents travaux ont été effectués sur le
plateau de l'Adamaoua et dans la zone de savane de l'Est et dans
la zone forestière du Sud.
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C'est pour ces r,aisons que l'essentiel des prospections pédologi­
<{ues a porté dès l'origine sur les sols de l'Ouest (;\fungo, Bamiléké
et Bamoun) et sur le Nord, avec un accent particulier sur la plaine
du Logone. Ces travaux furent continués et amplifiés par la suite.

La Section de pédologie a travaillé au Cameroun depuis dix
ans (1). Les pédologues, dont le nombre s'est maintenu autour de
trois ou quatre, ont œuvré à peu près dans toutes les grandes zones
écologiques du pays, ce qui fait qu'à l'heure actuelle l'on .. a des no­
tions assez précises sur la plupart des sols et que les gra-lides ~-a.té­

gories commencent à être de mieux en mieux connues. Les travaux,
qui étaient dilués par un nombre élevé de petites études, devien­
nent de plus en plus concentrés sur un petit nombre de zones où
une étude exhaustive est maintenant entreprise. C'est, d'ailleurs, la
seule méthode ·qui peut donner des renseignements chitl'rés et vala­
bles, utiles à ['élaboration d'un plan de mise en valeur.

Tous les travaux pédologiques sont en ell'et demandés par les
Sel'Yices techniques du Gouvernement Camerounais (Commissariat
du Plan, Ministère de la Production rurale, Service des Eaux et
Forêts et de l'Agriculture, Ministère de l'Elevage), afin de bien
caractériser, localiser et évaluer l'étendue des principales catégories
de sols d'une région et en donner les potentialités d'utilisation.

***
Les pédologues de l'I.R.CAM., choisis parmi les anciens élèves

des Facultés des Sciences ou des grandes écoles, ,ont été formés à
l'O.R.S.T.O.M., sous la direction du professeur Aubert. Ils sont
assistés depuis peu, sur le terrain, par un aide-pédologue africain,
formé en salle au laboratoire et surtoùt sur le terrain pal' les pédo­
logues. Le nombre de ces collaborateurs devrait pouvoir être aug­
menté sensiblement dans les meilleurs délais, car ils permettent
seuls de donner un rendement beaucoup plus grand à une prospec­
Lion sur le terrain.

A l'équipe pédologique chal'géc des tnlYallX sur le terrain est
adjoint un chimiste chargé du laboratoire, à qui incombe la tâche
d'analyser tous les échantillons prélevés au cours des tournées.

Ce laboratoire, créé en 1952, permet d'accomplir actuellement
dans de honnes conditions la plulHirt des déterminations courantes
effectuées sur les sols: granulométrie, matière organique, pH, bases
échangeables et totales, capacité d'échange de bases. Tous les dosa-

(1) Les pédologues opérant de Fort-Lamy (Tchad) ont levé des surfaces impor­
tantes entre Maroua et le lac Tchad.
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ges de bases sont entièrement obLenus par spcetrograi)hie de flamme
depuis 1957. .

Ces examens sont efi"ectués dc manil're sysLématique. Sur un cer­
tain nombre d'échantillons, on procl'de à la détermination du Lype
d'argilc par analyse thermiquc difi"érentiellc et analyse thermo­
pondérale dont l'installation a été achevéc en H)58.

Des déterminations particulières (oligo-élémcnts, spectres de
rayons X) peuvent être encore nécessaires. Le laboratoire dc
l'I.D.E.R.l'., à Bondy, lcs effectue à la dcmande de l' tR.CAl\'I.

Le laboratoire comprend, ouLre le chimiste, chcf de laboratoire,
six à huit aides-techniques africains, qui ont été formés sur place.

Le nombre d'analyses effeduées a augmenté d'année en année.
De 2.120 cn 1953, il est passé à 15.900 en 1958.

Les travaux sur lc terrain onL été gênés, au déhuL, par le manque
d'une couverture cartographiquc du pays. La couverture par pho­
tographie aérienne du pays a permis l'accélération de la publica-
tion des cartes topographiqucs. .

C'est ainsi que la cartographic au 1/200.000 esl presque achcvée.
Une grande partie du Nord cxistc au 1/100.0nO cn courbes de ni­
veau. L'Ouest et certaines régions du Centre (Yaoundé, Bafia, Mei­
ganga, Baibokoum) ont été cartographiés au 1/50.000 en coulcurs
et courbes de niveau. Ccrtaines zoncs ont fait l'objet de levers spé­
ciaux à une éch~))e encore plus grandc 0/25.000 au 1/10.000), à
la demande des Services dc l'Agriculturc. Ces levcrs concernent la
Plaine Bananière à l'Oucst et la Plainc du Logone dans le Nord.
La publication de toutes ces cartes a beaucoup facilité lcs prospec­
tions pédologiques.

A l'heure actuelle, les superficies prospectées par les pédologucs
de l'I.R.CAM. se répartissent ainsi: .

!':chelle

1/2.000 à 1/25.000
1/50.000 .
1/100.000 à 1/500.000.
1/2.000.000 .

HecOl1naissancc
ha

94.000
160.000
359.000 (2)

430.000.000 (3)

Détail
ha

88.010
402.800

Total
ha

182.010
562.800
359.000

Le système de classification adopté pour les sols du Cameroun

(2) A ajouter 1.500.000 ha le'i·és par les pédologues du Tchad.
(3) Il s'agit d'une carte provisoire préparée pour l'Atlas du Cameroun.
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est celui qui a été préconisé par G. Aubert et A. Duchauffour (4).
Sur les neuf classes reconnues par ces auteurs, cinq soùt déjà
inventoriées au Cameroun et, parmi ces cinq, les sols ferrallitiques,
ferrugineux tropicaux et hydromorphes occupent des superficies
considérables. D'une façon très schématique, on peut en présenter
l.a répartition suivante:

VIII. Sols ferrallitiques .
Sols ferrugineux tropicaux

VIII-IX. Sols hydromorphes et
salins ; .

II. Sols peu évolués "..
1. Sols minéraux bruts .

km 2 %

290.000 67,4
100.000 23,2

30.000 "6,9
1.000 0,2
9.0·00 2,1

99,8

La poursuite de la cartographie pédologique du pays permettra
seule d'améliorer et pi'éciser cette répartition.

En même temps que les caries des sols, les chercheurs dressent
les. cartes d'utilisation des sols, depuis 1957, date de sortie de la
l)l'emi(~re feuille relative à la vallée du Noun. Ces cartes sont basées
sur la classification présentée par "G. Aubert et F~ FourniC'l' (5) ;
jusqu'à cette date, les cartes d'utilisation du sol concerhent, dans
la vallée du Noun, une superficie totale de 226.550 ha, se répartis­
sant de la manière suivante:

Superficie %
ha

Sols convenant il l'agriculture .
Sols cOlH'emuü il l'élevage .
Sols ne convenant ni à l'élevage, ni à l'agri-

culture '" .

124,670
69.265

34.890

54,5
30,3

10,9

Ces cartes d'utilisation des sols ont pour but de guider la mise
en valeur des terres non occupées et d'évaluer les surfaces où un
type de mise en valeur peut être effectué. .

Enfin, un troisième genre de travail est également effectué,
consistant il suivre les variations qui se produisent dans les carac-

(4) ACBERT' (G.), DUCHAUFFOUR (P.), 1956. - Projet de classification des ~ols.
ri" Congrès Science du Sol, Paris, V, 597-604.

(5) AUBERT (G.), FOUHNIER (F.), 1955. - Les !lartes d'utilisation des terres.
Sols Africains, Uf, 1, 96-109.
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téristiques physiques et chimiques du sol au cours des années. Des
parcelles de ce genre sont suivies sous caféier d'Arabie, cacaoyer,
riz et bananier. Ce tnlYaii est encore insuffisamment avancé pour
qu'on puisse en tirer des conclusions. Plusieurs années d'observa­
tion seront encore nécessaires.

Les projets pour l'avenir sont actuellement difficiles à établir,
car on ne peut connaître longtemps à l'm-ance les projets de mise
en valeur que présenteront les services. Il est certain, toutefois, que
les demandes concernant les régions de l'Ouest et du Nord ne man­
queront p~s et que, petit à petit, on par\-iendra à exécuter une car­
tographie à peu près complète de ces deux ensembles. Par ailleurs,
il est bon que la zone cacaoyère du Sud soit, elle aussi, étudiée en
détail. De cette manière, les grandes zones de production agricole

"de l'Ouest, du Nord et du Sud seront bie"n connues du point de vue
pédologique.

11 est difficile de dire combien de temps ce travail prendra. 11 sera
certainement très long et dépendra de deux sortes de facteurs:
d'abord la conjoncture politique qui échappe à notre action; c'est
elle qui conditionne, à l'échelon le plus élevé, les relations France­
Cameroun, et la forme à donner aù travail de 1'1.R.CAM. dans les
années à venir.

Le travail sera conditionné également par les moyens financiers,
malheureusement toujours trop mo.destes jusqu'à présent, ainsi
que par la nature et la qnantité du pers'Ünnel qui sera affecté à cc
travail et les moyens matériels dont il pourra disposer. Il est
possible d'envisager l'avenir avec un encadrement de chercheurs
à peu près analogne à celui qui existe actuellement. Mais l'effi­
cacité de ce personnel serait grandement augmentée par le recru··
tement de nombreux aides-pédologues, dont la tâche essentielle
et permanente serait de contribuer anx prospecUons. Le travail
du pédologue doit de plus en plus être celui d'un coordinateur et,
maintenant qne les grandes lignes de la pédologie des principales
régions sont connues, il doit se réserver aux synthèses et aux légen- .
des des cartes.

Du point de vue analytique, il est possible d'envisager que le
nombre des déterminations puisse être légèrement réduit pour une
surface déterminée. Le laboratoire qui dispose d'un spectrographe
et .d'un appareil d'analyse thermique ;différentielle doit pouvoir
répondre aux demandes sur le plan pratique et scientifique.

Il serait, par ailleurs,' tout à fait désirable que la prospection
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pédologique puisse être comprise dans un ensemble plus vaste, qui
place la région étudiée dans son contexte géographique et humain .

. L'étude pédologique ne doit être considérée que comme un des
éléments permettant d'établir le plan de mise en valeur. Elle de­
vrait être accompagnée par des études de géographie physique
(géomorphologie), de la végétation, dés ressources en eau, des popu­
lations (démographie, état nutritionnel). Tous ces résultats de­
vraient être centralisés par un c~ordinateurqui en ferait la synthèse
et établirait le plan de mise e:n valeur en fonction des résultats
fournis par chaque étude partielle.

Mais le plan de mise en valeur établi, le travail n'est pas encore
achevé; il faut passer aU stade expérimental et voir si les prévi­
sions qu'on avait établies après examen du sol, de la végétation,
l'étude du comportement \des l~opulations, etc ... , se réalisent; si
les plantations de caféiers, de 'c~lCoyers, ou autres, qui se sont ins­
tallées, sont prospères ; ('.oJ11lnel~t corriger les erreurs, améliorer les
rendements; quelles sont les fu'lllures à apporter. C'est an moment
où les solutions seront trouvées, que les documents analytiques
établis précédemment aur9.l1Jt leur utilité, car il n'y a pas une solu­
tion, mais plusieurs, et ·l'on saura sur quelle surface on peut
escompter un bon résultat.

P. SÉGAI.E:-<, pédologue, O.R.S.T.O.M.

BIBLIOGRAPHIE PEDOLOGIQL'E SeH LE CA:lIEIWUN

La plupart des travaux des pédologues de l'LH.CAII'f. ont fait l'objet d'un
rapport dactylographié ou ronéotypé à tirage très limité destiné aux utilisa­
teUl's immédiats et à tous cenx qui pouvaicnt êtl·c intércssés PUJ' le document.
Lcs travaux pédologiques comportent actuçlIement 10li numéros ct concerncnt
des études effcctuées pal' 111111. G. BAGHELIEII, A. CmIBEAU, III. Cellls, G. CLAlSSE,
A. LAPLA;<;TE, B. LEP OUTRE, D. lIIAIITIN, P. SI~GALEN, G. SIEI'I'EIIMA;<;;<;. Un grand
nombre d'entre eux sont encore disponibles. Leu l' listc complète peut êtrc'
obtenue à l'I.R.CAM. .

Par ailleurs, un certain nombl'e de travaux ont été publiés dans des revues
françaises ou éll·angères. Ils concernent dcs travaux de pédologues de l'LR.CAIlI.
et des travaux effectués par d'autres chercheurs qui se sont penchés sur les pro­
blèmes posés par les sols camerounais. Nous en donnons la liste ci-après:
1. AUBREVILLE (A.), 1947. - Erosï'on et bowalisation en Afrique Noire Fran­

çaise. Agron. Trop., 7-8, 339-457.
2. BACHELIER (G.), 1957. - Etude pédologique de la zone du volcanisme récent

au Sud-Est de Ngaoundéré (Cameroun). AgroTl. Trop., 5, 551-575; unc
cartc au 1/50.000·.

il. BACHELIER (G.), 1958. - Etudc pédologiquc des sols dc Yaoundé; contl'Î­
}mtion il l'étude de la pédogénèse des sols fel·l'allitiljucs. AgroTl. Trop.,
14, 279-305.

4. BACHELIER (G.), LAPLANTE (A,), 1H53. - SUI' l'originc ct la formation dcs
cuirasses dites latéritiqucs dans l'Adamaoua. C.R. Ac. Sc., 237, 1277­
1279.
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5. BAcHELlEn (G.), CURIS (M.), MARTllll (I>.), 1957. - Les sols de sa\'ane du Sud­
Cameroun. Bull. I.R.C., 13-14, 7-27.

li. BI;'flllbllEl!X (H.), 1949. -- Les sols du i\loyen Logone et de la zone de cap­
ture. Bull.•4gl"Î('. du Congo Belye, XI, 1, 193-208.

7. BI;TII1;MlEUX (IL), 1948. - Les sols du Moyen Logone et de la zone de cap­
ture. Agron. Trop., 3-4, 141-152.

8., CAlLI.fmE (S.), BihRÉ~lIEl!X (IL), HÉNIN (S.), 1947. - Examen des argiles de
quelques sols tropicaux. C.R . .4c. Sc., 225, 818-820. .

9. CHl;ZEAU ( ), 195(;' - Note au sujet des analyses des sols de la l'égion du
Diamm'é (N ord-Camel'oun). .4Uroll, Trop., 4, 478-482.

lU. DnlôNT (H.l, 1950. - Les possibilités d'acc\'oissement dc la )ll'odudion
cotonnièrc en A.B.F. La cinquième zone cotonnière du Tehml. Les pos­
sibilités cotonnières du NOl'd-Camel'oun, RalJporl de mi.~sioll.

1 I. EIlHAIlT (H.), PIAS (J.), LENEuF (N.), 1954. - Elude pédoloyique dll bassin
• alluvionnaire du Loyone-Chari, L'a rose, Pm'is, 234 pp., YI pl. .

12. GAl:THlEn (J.), 1941i. - La mise en yaleur des pays du Logone. Arp·oll. Trop.,
7-8. ,

13. Gi;ZE (B.), LEI'Es~m (P.), 1941. - Notes de géogl'aphie physique et agrono­
mique sur le C:tmeroun et l'A.E.F. Alln. 11I.~1. .vllt. Ayroll., Paris, 32,
100 pp. .

14. GÏ;ZE (B.), 1942. - Observations sur les sols du C,I111erOUn Occidental. Ann.
Agron., 23 pp.

15. Gl;.m (B.I, 1943. -. Géographie physique et géologie du Call1el'oun Occiden­
tal. .lfém. Mus. Hist.•YII/., nouyelle sét"ie, XVII, 1, 1-272.

1 li. Gl'lLLOTEAU (J.I, 1949. - La dégradation des sols dans les territoit'es d'onlre­
mer. J<:nquête en Afrique Occidentale Française ct au Cameroun. Bu[l .
..lyric. Conuo Belge, XL, 2, Il!J3-1242.

17.•/ACQl:ES-FÉLIX (H.), 1950. - Géographie des dénudations cl dégl'adations du
sol au Camel'oun, Sel·t. Techn . .'lyric. Trop., Bull. 3, 127 pp. X\'I pl. .

18. LAI'LANTE (A,), BACHEl.ŒIl (G.), 1954. - Les pl'incipaux sols formés sur roches
volcaniques au Cameroun. Ohseryations SUI' leur fertilité ct leur exploi­
tation agricole. C.R. 2' Conférence In/emfriClline des Sols, 2, 441-451.

19. LAPLANTI; (A.l, 1954. - Les :;ols l'ouges latél'Îtiques formés sur les basaltes
anciens du Cameroun. C.R. 5° Congrès Internationul de Science du Sol,
l\', 140-143.'

20. LAPLANTE (A.), 1954. - Les sols foncés d'ol'Îgine basaltique au Camel'oun.
. C.R. VO Congrès International de Science dn Sol, IV, 144-148.

21. LAI'LANTE (A.), BACHELIER (G.), 1954. - Un pl'ocessus pédologique de la for­
mation des cuirasses latél'Îtiques dans l'Adamaoua (Nord-CameI."oun).
Rev, Géomorplz. Dyn., 5, 2'14-221.

22, l'lAS (J.), GUIGHAII\) CE.), 1!l58. - Etude pédologique du bassin aliuvionnaÎl'e
du Logone-Chari (Nord-Camel'oun). Rapport ORSTOM, 300 pp.

23. POIlTI;nES (H.), 1948. - Esquisse géologique et agropédologique des hauts­
plateaux de Dschang-Foumban au Camel'oun français . •-lgron. Trop.,
3-4, 157-173.

24. HOLLEY, LHUlLLIEn, BÉTlublmUX (1'1..), BIlEioN (p.), 1946. - Hajl]lOI't SUI' les
possibilités de développement économique du Bassin <lu Logonc-Chari
(Nord~Camel·oun). Agroll. Trop., 3-.1, 115-139.

25. VA1Ll.ANT (A.), 1!l49. - L'érosion du sol dans le massif des Mandal'a (Xord­
Cameroun). !Jull. Agric. COllgo Belye, XI, 2, 1243-12(;2.

2li. \'A1Ll.ANT (A.), 1!l5li. - Contribution II l'étude agdcole des sols du Dimnat'é
(Xord-Camcroun). Agron. Trop., XI, 4, 448-477.
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